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" L'Union Valdôlalne Il parait lous les dix . jours 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Yaldôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Réunion des Présidents de Section Un ami dan S· 1 a tom b e 
. Un jour d'hiver il part sous la 

neige pour porter un message à 
l'ing. Elter au Grand St-Bernard. Il 
marche pendant deux jours et il 
e fail la commission. sans même se 
donner la peine de 'changer de bas 
et d'habits: ceux-ci sont glacés par 
la tourmente aprés avoir été trem­
pés par la pluie. 

à Fénis o 1 1 R j d a n 1 n 
Des gens qui sont en dehors precIs et détaillé, sur l'origi­

de «l'Union» et qui travail-, ne, les précédents, l'histoire 
lent pour des buts contraires et les buts de notre mouve­
à la cause valdôlaine ou, tout ment, sur les difficultés ren­
au moins, indépendants de contrées et surmontées, sur 
celle·ci, s'efforçaient depuis celles qui restent à surmon­
longtemps de semer la dis- ter, sur le travail fait pour le 
corde au sein même de notre pays et dont une partie n'avait 
mouvement. pas pu être divulguée aupa-

Jeudi 21 aoftt, à l'âge de 36 ans, Pour seulement le droit on pou· 
notre ami Louis Rollandin est mort vait très bien l'étudier à Vollon et 

En ces derniers temps l'ac- ravant, enfin sur les dénigre­
tivité de ces gens était consi- ments dont le mouvement 
dérablement augmentée . A la lui-même et les hommes qui 
veille de dima~che 24 août, le dirigent ont été l'objet, dé­
date fixée pour une réunion nigrements:dont il explique les 
des présidents et vice-prési- raisons et les origines vérita­

dents de section, ces gens bles . 
commençaient déjà à ricaner, Le rapport 'de M. le Prési­
à ~e froUer les mains et à dent fut vivement applaudi. 

dans son magnifique village natal 
de Vollon, ce village dont il nous 
parlait toujours, auquel il ' songeait 
toujours soit lorsqu'il étudiait à 
Aoste, soit lorsqu'il travaillait à 
Morgex. 

Combien de fois ne l'avions-nous 
pas entendu chanter, à la veille des 
vacances, en l songeant à son village: 

L'heure a sonné volons 
vers la plaine na/ale! 

C'est là qu'il a terminé son exis­
tence dans les bras de sa mère 
qu'il vénérait, en concluant une vie 
qui ne lui avait épargné ni la souf­
france, ni l'infortune. 

* * * 
chanter victoire, persuadés Tous les 'présidents de section L'orphelin qui chaque année, de­
qu'ils étaient que la réunion intervenus à la réunion réaf- puis 1920, quittait son village pour 
de Fénis aurait été pour firmèrent leur pleine et en- aller à Aoste au Séminaire, c'était 
l'Union Valdôtaine le cam - tière confiance à M. Caveri. le petit Louis Rollandin qui avait 

déjà connu la douleur (son père 
mencement de la fin, une Quelques présidents, qui n'ont venait de mourir à la guerre) et la 
séance tumultueuse où l'Union pas pu intervenir à cette im- souffrance. 
aurait cessé d'être l'Union. portante réunion, nous ont Aussi ne faillait-il pas perdre son 
, Beaucoup auraient payé cher communiqué par lettre la fer- temps: J'hiver c'étaient les livres, 

1 d , .. dl' mais l'été le travail: les foins, les 
Pour assister à un spectac e me eClSlon e eurs sechons 

blés et tout le reste. 
si intéressant. respectives de rester unies au Il fallait bien aider maman qui 

Comité Central actuel et au faisait tout. Que c'est beau d'aider '" * * 
Nous regrettons qu'ils ne Président. à faire des miracles 1 

, * * * Pour Louis la maman c'était tout, 
soient pas venus : c est nous 
qui nous serions amusés en 
constatant leur mine décon­

fi te. 
Quoi, pas même une p'e­

tite, une toute petite scission!? 
Rien !!! 

C'était maigre . 
L'Union restait intacte; 

l 'Union restait l'Union, com­
me avant, plus forte qu'avant. 

Le spectacle était déco acer 

tant, décourageant. 
Hélas! il valait bien la pei­

ne qu'on eût travaillé avec tant 
d'astuce et de constance; il 
valait bien la peine qu'on eût 
allié avec une habileté con­
sommée et machiavélique l'ar­
me défensive de l'hypocrisie 

aux armes off<tnsives de la 
m édisance et de la calomnie. 
Le levain de la d \scorde s'é­
tait démontré impuissant. Le 
camp ennemi était immunisé. 

Au lieu d'une réunion tu­
multueuse, une réunion cal­

me 'où l'OIl examina des ques­

tions importantes, oùde nom ­

breux orateurs rrirent la pa­

role pour faire des proposi ­

tions ou pour I ~ S discuter. 

La séance commença par 

un long exposé du Président, 

Plusieurs représentants de 
la haute et de la basse Val-
lée, des représentants des ou­
vriers, des instituteurs, de la 

Jeunesse de l'Union et des 
Valdôtains à l'étranger, expo­
sèrent ensuite librement et 

il la vénérait, comme la Vallée 
d'Aoste, disait-il, car c'était bien 
elle le visage du pays, ce pays qui, 
comme sa mère, soutfrait sans se 
plaindre, subissait un destin si 
lourd sans pouvoir se défendre. 

Aprés le gymnase au séminaire 
ce fut le lycée au collège d'Aoste. 

La vie devenait encore plus dure 
pour 1 ui. Il partait de Brusson avec 
un fromage et quelques saucisses 
et il passait l'hiver dans sa cham­
bre, au froid, n'ayant pour nourri­
ture que deux plats de soupe. 

nettement leur pensée au su­
jet de questions d'ordre gé­
néral ou particulier concer­
nant les buts de l'Union ou 

ses moyens ei méthodes d'ac­ Il y avait bien d'a utres orphelins 
/ au coll ège d'Aoste, mais pourlui il 

con- n'y avait pas de place. 
tion. 

La décision des points 

troversés fut laissée au 

de l'assemblée. 

Il avait bien essayé de faire la 
vote demande, mais on l'avaÏlrefusé. 

La réunion, qui eut lieu dans 

la grande salle de réception 

du château de Fénis, dura de 

10 h. et demie du matin à 3 
h, et demie de l'après midi. 

Nos ennemis de tout genre 

et de toute espèce se réjouis­

saient en pensant que, le 24 
août, les vitres de l'antique 

demeure seigneuriale auraient 

tremblé: 

Mais Rollandin ne perdait pas 
courage, il travaillait et par son 
intelligence il pouvait se moquer 
de tous ses compagnons en unifor­
me. 

Hors du collège il était plus li­
bre, il vcyait Chanoux, l'abbé Trè­
ves, Créqer: il conspirait lui aussi 
dans la «Jeune Vallée d'Aoste •. 

Son enthousiasme se révélait dans 
son regard plein d'éclairs et de vi­
vacité, dans son trait si plein de 
mouvement et d'esprit. Lorsque 
J'enthousiasme débordait il enton­
nait nos plus belles chansons et 

Elles tremblèrent 
c'était agréable de suivre un si bon 

en ef- e premier •. 
fet... mais au chant formida-

ble, concorde et unanime de 

Montagnes Valdôtaines, qui ter­

mina la réunion. 

* * * 
Étudiant à l'université Rollandin 

était toujours l'homme qui unissait 
à son intelligence remarquable une 
nature primitive pleine de vitalil~. 

descendre à Turin pour les exa­
mens. De temps en temps il venait 
à Aoste chez les amis pour voir 
comment allaient les choses. 

Docteur en droit il commença 
la vie d'administrateur à la Provin­
ce d'Aoste_ Il était un fonctionnaire 
actif et débrouillard, un employé 
de classe. 

A Aoste il trouvait la compagne 
de sa vie, sa chére et dé"ouée 
Marcelline Figerod, jeune-fille issue 
d'une famille de montagnards de 
Bosses établis à St-Etienne. 

Rollandin devint ' ainsi citoyen de 
la république de St·Etienne, l'uni­
que paroisse d'Aoste demeurée en 
majorité ' valdôtaine, la paroisse des 
campaqnards où tous les dimanches 
on pouvait entendre, même à l'apo­
gée du fascisme, un courageux cu­
ré prononcer en français les plus 
beaux sermons du pays_ 

Rollandin, fidèle à lui-même, était 
demeuré « con/raire :., sans étalage 
naturellement, mais trop souvent 
à cause d'un verre de trop il par­
tait en campagne contre les tyrans 
de l'époque. 

A· la «casa Iittoria :. on commen­
ça à survei 11er et à regarder de 
travers cet anti-fascis/a, (come? un 
orfano di guerra anti·fascista?) si 
bien que les chefs des bureaux de 
la Province voulurent se mettre 
eux-aussi à la page. Ils commencè­
rent à boycotter l'employé, à lui 
rendre la vie impossible. Rollandin 
avait trop d'amou'r-propre et il 
donna s~ démission. 

Malheureusement la guerre avait 
commencé et Rollandin fut tout-à· 
coup appelé sous les armes. Il ve­
nait de quitter son emploi et voilà 
qu'on l'employait déjà dans l'armée 
pour huit sous par jour, pour sa 
femme, sa petite et lui-même. Si 
tout cela était arrivé un mois avant 
il aurait continué à 'l"ecevoir son 
traitement, Mais Rollandin n'avait 
jamais eu de chance. 

* * * 
Mais l'armistice arrive enfin: ce 

malheureux 8 septembre de l'an 43. 
Rollandin revient chez 1 ui et trou­

ve une place à Morgex, à la Cogne_ 
Morgex aussi est une république 

et Rollandi,n en est un gros bonnet. 
Tout le monde l'aime, l'humble ou· 
vrier surtout (quel drqle d'avocat, 
dit·il, qui aime tant jouer à la mour­
ra et qui chante si bien 1) 
Au bout de quelques mois Morgex 

devient une république résistante 
et Rollandin organise les maqui­
sards avec son compagnon d'école, 
le vétérinaire Lamaslra. 

Mais 'Ie chef, Challoux, tombe et 
les difficultés augmentent toujours. 
Il est le capitaine clandestin de 
Morgex et il ne cesse de travail ler 
(les mililaires ayant détruit tout, 
il devenait lui, l'antimilitariste né, 
le capitaine de la liberté). 

A la fin les Allemands l'arrêtent 
dans son bureau et l'emmènent à 
Aoste. On devrait le fusiller, mais 
cette fois la fortune l'assiste. 

Les partisans délivrent les pri­
sonniers et Rollandin s'enfuit à 
Valtournanche. Il revient ensuite 
clandestinement à La-Salle. Il tient 
les abords du village avec les re­
belles du Valdigne. 

* * * 
Voici à prèsent les bt!aux jours 

de la .Iibèration auxquels Rollandin 
ne pourra participer à caus·e d'un 
terrible accident de motocyclette. 
Guéri, il reprendra son travail mais 
déjà les premiers symptômes de sa 
maladie se feront sentir. 

Les rêves caressès pendant la ré­
sistance tomberont. Combien d'es­
poirs dans la justice 1 CombIen de 
déceptions 1 

Un jour il lui arriva même de re­
cevoir au dépourvu, d'un soldat 
allié ivre, de terribles coups de 
poing au visage. 

Jamais comme ce soir sa femme 
ne le vit blessé, en proie à la dé­
sillusion. C'ètait le commencement 
de la fin: à la souffrance physique 
s'ajoutait la soufl"rance morale qui 
mène à une conception pessimiste 
de la vie. 

Après quelle guerre aurons· nous 
la victoire sur l'injustice humaine? 

* * * 
Mais il Jallait avant tout se soi-

gner après tant de souffrances, 
après tant de mauvaises vies Il en­
treprit à la fin une cure dans une 
clinique de Côme. 

Mais ce fut en vain. Le dernier 
espoir c'était de retourner à Vollon 
aux sources mêmes de sa vie: dans 
sa maison, dans son village, chez 
sa mère. 

Parfois il espérait. mais bien sou­
vent il voyait clair que c'était la fin. 

Et la fin vint le 21 aoùt comme 
nous avons dit plus haut. 

. * * * 
Nous conserverons de cet ami 

un souvenir impérissable. 
c L'Union Valdôtaine • et notre 

journal s'unissent dans la douleur 
à la Maman, à l'Epouse et aux en­
rants du cher Disparu qui ' a été 
parmi ceux qui ont toujours espé­
ré dans le renouveau du pays. 

ADÉ 

Dans nos écoles 
La réouverture des classes dans 

nos écoles ' primaires (scuole ele­
mentari) aura lieu le 1.er octobre. 

Dans les autres écoles (Lycée, 
École Normale, Institut Technique, 
Ecole de préparation au ,Travail, 
Ecole Moyenne) les examens com­
menceront le 16 septembre et la 
réouverture des classes aura lieu le 
16 octobre. 

Les examens du baccalauréat clas­
sique (maturità c\assica) et ceux 
d'aptitude à l'enseignement primaire 
(abilitazione magistrale) commen­
ceront le 2 octobre à 8,30. 
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De la zone franche A quatre-vingt-dix ans 

sous ses aspects économiques sur le sorr~met du Castor (4200 m.) 

(suite) 
Combien nous envions la vi- qu es d'Ayas. Puis, le cœur gon­

g ueur de nos vieux, leur pro- flé d'émotion , l'esprit pénétré de 
fond attachement au pays et à grandes pensées , il monta lente­
ses traditions, leurs solides prin- ment, religieusement vers la ci­
cipes, leur calme et leur co ns- m e. Et là, la barbe patriarcale 
t ance; nous demi-poitrinair es, caressée par le vent, les joues 
malades de gastrite et de ca r- baignées de larmes qu'il ne ré us­
dite; nous cosmopolites superfi- sissait plus à retenir, il t endit 
ciels , amants des vaines et stu- ses bras successivement verS 
,pides nouveautés; nous scepti- chacun de n os colosses, vers la 
ques, nous abouliques, nous r ê- crête du Mont-Blanc e t sa chaî­
veurs inutiles ou activistes sans ne déchiquetée, vers la t ête grise 
conscience. du Cervin, vers les immenses 

Ces prémisses établies, voyons un 
peu en quui consiste précisément 
une zone franche et quelles applica­
tions a reçues, dans le temps et dans 
l'espace, ce régime; car l'é~ablisse­
ment de zones franches est aussi 
ancien que l'inscription d'entraves 
au commerce internationaL 

M. l'Avocat Paul Farinet, dans un 
excellent article paru tout récem­
ment, suggére de fonder nos droits 
à l'autonomie économique SU I' nos 
droits anciens. Les témoignages qu'il 
apporte constituent certes pour no­
tre nouveau régime des titres d ~ 
noblesse; et pour nous Latins, pé­
tris de jurisme, l'évocation d'un 
précédent consacré pal' d'authenti­
ques parchemins, signifie que no­
tre cause est gagrt'êe a demi! 

Mais à demi seulement, cal' si les 
conditions géographiques qui ont 
déterminé dans le passé l'octroi 
d'une large franchise douanière, 
sont restées les mêmes ou presque, 
les conditions techniques du ~om­
merce international ont varié consi­
dérablement et ont modifié profon­
dément sa structure. Jadis, les mon­
tagnes qui noussèparent de la Suisse 
et de la France constituaient certes 
un obstacle au dèveloppement d'un 
trafic régulier; mais d'autre part 
le transit vers le Pièmon t ne prè­
sentait guère plus de facilité. 

Il en est tout autrement aujour­
d'hui. Le transit vers la France et 
la Suisse se trouve touj ours limité 
à trois mois de l'année et le trans­
port par route à travers le s cols 
représente un prix de revient uni· 
taire si élevé qu 'il en devient pro­
hibitif pour la presque totalité des 
denrées; ce qui constitue un obs­
tacle autrement grave pour un com­
merce régulier que l'établissemen t 
d'un cordon douanier, même étayé 
sur des droifs très élevés_ Dans l' é­
tat actuel des moyens de transport, 
des marchandises qui puissent sup­
porter des frais si élevés sont peu 
nombreuses; elles représenteraient 
un trafic tout'à-fait négligeable. 

De toute nécessité, si l'on veu t 
assurer à Il!. région valdôtaine, les 
avantages découlant de l'élimination 
des entraves douanières, il faut au 
préalable supprimer ou contourner 
ces obstaclcs naturels, soit, établir 
des lignes de communications ré­
gulières et permanentes, par le 
percement des deux n~assifs du 
Mont-Blanclet du Saint- Bernard. Si 
l'un n'obtient pas ce but, aucun 
trafic international régulier pourra 
être établi et l'o ctroi d'un régime 
libre·échangiste ne procurera qu'u­

-ne part infime des résultats bien­
faisants escomptés. 

* * * 
Certes, le décret de septembre 

. 1945 dans son article IV, alinéa II, 
établit que le bénéfice de la zone 
franche sera étendu aux marchan­
dises provenant d'Etats non limi­
trophes à notre région. C'est là 
un avantage virtuel, qui demande 
pour devenir réel l'adoption de 
mesures dont il n'a jamais, à ma 
connaissance du moins, été fait état 
jusqu'à prèsent. Ces mesures con­
sistent dans l'établissement d'une 
petite zone franche dans un des 
deux grands ports de la région 
piémontaise - ligurienne, Gênes ou 
Savone. _ 

Les denrées destinées à notre ré­
gion et provenant de tous les p~ys, 
ayant accès à la mer, y seraient 
débarquées, pl.lis entreposées dans 
des magasins contrôl és de façon 
permanente par les services de la 
douane et r éexpédiées ensuite par 
vagons complets plombés vers leur 
destination ultérieu re. Des opéra­
tions similaires mais de moindre en­
vergure pourraient être faites dans 

, les gares de fronti èr e ayant un ~er­
vice régulier de contrôle douamer. 
Dans un cas comme dans l'autre, 
il faudrait concerte r les expéditions 
par vagons compl.ets, car I ~ sill!ple 
expédition par colis pl?mbes, ~lle~.e 
accompagnés des cerllficats d orr.gl­
ne, ne présenterait pas des garanties 

. suffisantes, dans l'é tat actuel des 
communications par chemins de fer. 

Ces difficultés, inhérentes aux 
conditions techniques des trans· 

por ts par terre, ont détermin~ de 
tout temps la localisation des zones 
franches. Très fréquentes dans le 
passé, dans les ports de mer, les 
zones franches exclusivement ter­
restres ont été bien rarement ins­
tituées. Un cas typique, bien connu 
des valdôtains qui on t voyagé, est 
ce lui des zones franches de la Haute 
Savoie et du pays de Gex. Mais 
dans ce cas, la frontière que l'on a 
voulu tenir ouverte, ne présentait 
pas d'obstacles naturels: on a voulu 
tout simplement maintenir un cou­
rant naturel d'échanges que l'éta­
blissement d ' un cordon douanier 
eut tronqué, au grand dommage 
réciproque des populations, sépa­
rées simplement par une ligne de 
frontière tout·à-fait artificielle. 

M. Farinet, dans son étude préb ­
tée fait état de la situation de droi t 
et de fait créée en Savoie et au 
pays de Gex. Eq réalité cette situa­
tion de droit et de fait est bien 
différente de la notre. En fait, ai-je­
dit plus haut, les relations entre le 
pays de Gex et le canton de Genève, 
celles entre la haute Savoie et le 
même canton, ne trouvent pas de­
vant elles des obstacles natt .. rels. 
En droit, ces mêmes relations ont 
été conventionalisées par de multi­
ples traités entre les rois de Sar­
daigne et la Diète Hélvétique pour 
la Savoie, entre les rois de France 
et la Diète, pour le pays de Gex. 
Ces divers traités bilatéraux ont été 
confirmés par les traités de Paris 
de 181 5, 1816. Mais ce que le traité 
de Paris avait é tabli ou confirmé 
fut démoli en partie par le traité 
de Versailles de 191 9. La France 
voulut se dégager de ces obligations 
qui amoindrissaient sa souveraine­
té ; la Suisse, forte des conventions 
signées, résista et une épineuse con­
troverse diplomat ico-j udiciaire s'en­
suivit qui se prolongea pendant de 
nombreuses années. 

* * * 

L'exploit que le guide B enja- g laciers du Mont-Rose, vers la 
min Fosson d'Ayas vient d'ac- pyramide parfa ite de la G rivo la 
complir e n faisant l'ascension du et le massif du G ra nd-Paradis , 
Castor à l 'âge de go ans est les appelan t chacun par le ur 
sans doute sans précédents dans nom comme l'ami qui sa lue pour 
l'histoire de l'alpinisme, m ais la dernière fois s es fi dèles amis. 
o n peut dire avec autant d'as- Il r es ta là longtemps, lon g­
surance qu'il ne sera malheu- temps, dans l'immensité silen­
reusement jamais imité par Un re- cieuse, droit comme un vieux e t 
présentant de cette nouvelle gé- solide sapin que le vent n 'a 
nérat ion dépourvue de moelle réussi ni à déraciner', ni à plier. 
épinière car, e n admettant mê- Puis après les avoir embrassés 
me - per absurdum - qu'un de tous d'un 'dernier et tendre re­
ces spécimens parvienne à l'âge gard il redesce ndit vers ses au­
de go ans, il est certain qu'il tres frères, les hommes. 
ne serait même plus capable de Au r efuge enfin sa gaîté na-
faire l' a scension de son lit . turelle reprit le dessus e t il en-

Le patriarche Benjamin Fos- tonna d'une voix puissante le 
son, père de dix enfants, aïeul chant du pays: «Montagnes Val­
et bisaïeul, décide de saluer une dôtaines ... » - Montagnes austè­
dernière fois, ,du haut d'une ci- res ! Symbole du calme et de 
me de 4.200 m. d'altitude, les l'impassibilité, je ne verrai plus 
montag nes et les vallées de la vos neiges éternelles, ni vos pics 
Patrie Valdôtaine. Et il s'en- altiers couronnés de nuages; je 
traîne patiemment, méthodique- ne verrai plus l'élégant, le léger, 
ment , méticuleusement: il fait le hardi chamois bondir sur vos 
des marches quotidienn es de flancs abrupts ou sauter vos 
plus en plus longues et di~fi ci- crevasses, je ne verrai plus au­
les s ous le soleil brûlant, dans dessus de lui, planant dans l'air 
les raides sentiers de la monta- serein, l 'aigle aux ailes imm en­
gne, parmi la pierraille et les ses; je n'entendrai plus le tor -

Mais il y a un autre point de di- roch ers éboulés; il passe les rent se briser sur vos roches, 
vergence entre les zones franches nuits dehors, sous les barmes, ni le vent qui gémit, le soir, 
de Savoie et de Gex et la nôtre_ pour s'habituer au froid. da ns vos gorges profondes, je 
Dans le cas de la Savoie et de Gex, , d ' 1 1 . ffl 

Enfin, après une longue pré- n enten rai pus e SI ement il y avait réciprocité de la part de 
la Suisse; complète et naturelle paration, il part . un beau jour de la marmotte; je ne 
jusqu'en 1848, par l'absence de tous avec deux autres vieux guides, ' m'étendrai plus à l'ombre des 
droits de douane suisse, conven- Favre Joseph âgé de 72 ans et sapins, dans un lit de rhododen­
tionnelle depuis 1848: mais par con- . Obert Baptiste âgé de 73 ans, drons roses, je n'aspirerai plus à 
tre la franchise .douanière des dites f 1 

. et va passer la nuit dans un pleins poumons le ort, e salu· zones était limitée aux relatIOns 
avec la Suisse. Il en résulte donc refu ge, à 3000 mètres. Le len- taire, ' le vivifiant parfum de la 
que le cas de notre région est tout demain, la cordée des vieux, forê t. 
autre; notre franchise douanière guidée par un jeune colosse , Mais qu'importe? je m'en irai, 
est étendue aux transactions que " , 

Frachey Ernest (une des rares mais vous, monts aimes, vous nous pourrons avoir avec tous les 
exception à la règle générale), resterez ; d'autres de- ma race pays; mais aucun de ces pays est 

tenu à nous assurer la réciprocité. s'achemi ne vers le sommet, à jouiront de vos beautés, écoute­
Nos denrées n e trouve nt lin débou- trav~rs les glaciers. ront vos enseignements, trempe­
ché franc d'entraves, que dans le La m ontée est rude, l 'a ir se ront leurs énergies physiques et 
territoire de l'E tat italien. Ce même 

raréfie de plus en plus. , la res- psychiques à votre contact; vous Etat par acte unilatéral nous accor-
d - . -l ' - t pI'ratl'on s'acce'le're, les pulsations serez leurs maîtres comme vous e certaInS pnVI eges; malS un au re 
acte unilatéral peut, avec tout au- se font plus précipitées. On pro- avez é té les miens : v ? tre vUe les 
tant de facilité, ' les révoquer. Ce pose au vieillard de le débar- remplira de calme et de séréni· 
caractère de précarité, des conces- rasser de son sac; il refuse: le té; en vous contemplant ils sen­
sions qui sont faites, pèse ra toujours prend.on pour une femmel ette tiront , naître en eux de subli mes 
lourdement sur notre éc.onomie e t , . 
notre commerceet sera un obstacle ou pour un asthmatique 1 pensées et de nobles deslrs ; en 

Il exprime toutefois la crainte vous escaladant ils apprendro nt à la création d'entreprises qui ac-
compagnent naturellement l'établis- de ne pouvoir aller jusqu'au la patience, la prude nce, l' activi­
sement d'une zone franche. On ne bout. Mais s es compagnons lan- té m éthodique et constante, ils 
risque pas si l'on n 'est pas sûr du cent quelques plaisanteries; et aspireront à monter toujours plus 
lendemain. En réalité, le régime lui de r épo ndre, et eux dé ré- haut, à faire toujours mieux, 
qui nous a été ' octroyé po stule la pliquer; et lui de renchérir, rf'- à devenir toujours plus parfaits. 
faculté de traite'r directement avec venu tout à-coup à ses vingt.ans, Ils seron.t h e ureux, dans la 
les Etats avec lesquels nous som- et lui de plaisanter de plus bel- .mesure où peut ê tre heureux un 
mes amenés à nouer des relaticJ"ns 

le comme ne le savent faire que ê tre pour qui l'existence est une commerciales. Ce r égime d'autono- . 
nos vieux. N C1s jeunes, eux, ne lutte continuelle, une aspiration mie ne nous ayant point été accor-
savent plus plaisanter depuis incessante vers .. un but qui se dé, notre autonomie économique se- _ 

1 t qu'ils s e sont mis à fréquenter déplace sans cesse et disparaît ra toujours p us apparen e que 
réelle; cat l'Etat italien qui traitera ces gens d'en bas, gens qui s'y dans le néant. 
pour notre compte, pourra sauve- entendent sa ns doute à faire la Nous avons eu le plaisir de 
garder nos droits e't nos intérêts, cour a ux filles, à leur conter connaître M. Benjamin Fosson 
mais dans la mesure seulement où des sornettes et à chanter des avec ses amis Favre et Obert 
ils seront conciliables avec ceux du romances stupides d'une voix au congrès de Pont-St-Martin: 
territoire national; mais il les né- langoureuse, mais qui n'ont ja- c 'est un homme trapu, au visage 
gligera s'il ne les contrecarrera pas, mai s eu pour deux sous d'esprit. rond garni d' u ne magnifique 
dans l'ypothése que la concordance 

Un tout petit autel avait été barbe blanche, a u nez gamin, cesse de subsister. A l'heure présen-
. installé à peu de distance d.u au x yeux pétillants de m a lice. te, nous ne pouvons prévoir mI es 

concordances ni les discordances. sommet : le . vieillard assista à Nous regrettons de n 'avoir 
Doct. SAVIOZ BÉNIGNE genoux à la messe, célébrée par pu le connaître plus intimement. 

(à suivre). M. l 'abbé Do', recteur de St-Jac- Mais comme il a une ressem-

blance physique frappante avec 
un vieillard que nous avons 
connu autrefois, vieillard dont 
l'image est r estée gravée dans 
notre esprit comme le symbole 
de toutes les p erfections, nous 
l'avons trouvé tout-de-suite très 
sym pathique et no u s aimons 
nous le figurer comme la per­
so nn e en question: spirituel et 
en :-!1ême temps extrêmement 
bon et délicat, sensible comme 
une jeune - fille e t r aisonnable 
comme un s age de l'antiquité 
(nous disons raisonnable et non 
pas raisonneur, car les raison­
neurs ne s on t jamais raisonna­
bles) sachan t travailler ferme, 
mais sachant aussi quelquefois 
rire et s'amuser, sachant surtout 
entreprendre de grandes choses. 

D 'ailleurs le peu que nous 
avons appris sur son caractère 
confirme pleinement nos induc­
tions. 

Nous avons appris aussi qu'il 
herborise et ceci explique peut­
étre sa longévité et son extraor­
dinaire vigueur; peut-être a-t-il 
découvert , en combinant les her­
bes de nos montagnes, l'élixir 
de longue vie. Nous irons, à la 
pre mière oCc:lsion, lui demander 
son secret. Nous ne croyons pas 
que la pensée de voir un pauvre 
type l'épouvante, car nous sa­
vons' que durant sa longue car­
rière de guide il a fréquenté pas 
mal de gens; nous savons aussi 
que sa dernière ascension attira 
à Ayas une foule de journalis­
t es, qu 'on l'a interviewé et mê­
me filmé et que M_ le colonel 
Octave Bérard a photographié 
pl usieurs phases de cette excur­
sion qui restera fameuse entre 
toutes . 

D 'ailleurs comment s 'épouvan­
terait-il de voir un pauvre bougre, 
lui qui, à la suite d'une excur­
sion, a urait, paraît-il, r eçu de la 
reine Marguerite un ba iser ac­
compagné de l'éloge d oublement 
flatteur de « guide vaillant et 
charmant» ? 

En attendant nous le félicitons 
vivèment de so n exploit et nous 
lui souhaitons de voir un jour 
ses compagnons de cordée, Favre 
Joseph et Obert Baptiste, faire 
l'ascensio n du Cast or à l'âge de 
90 ans. 

EPI 

L'Institut technique d'Aoste 
L'Institut technique d'Aos te a été 

officiellement reconnu par le Minis­
tére de l'Instruction Publique. La 
nouvelle a paru sur le Notiziario 
lIfficiale du 8 aoû t en ces termes: 

« Con provuedimenli emanati in 
virlu çiel Decreto Lzzogolellellziale 7 
sellembre 1945, Il. 545, e dei Decreto 
dei Capo Provvi>orio dello Stalo 11 
sellembre 1946, n. 365, il Presidente 
dei/' Amministrazione Autonoma della 
Valle d'Aosta ha islituito, a decorrere 
dal/ 'anno scolasÏico 194614.7, un isti­
tuto tecnico commerciale e pel' geo­
me/ri in Aosta ed ha trasformato, 
sempre a decorrere dall'anno 1946147. 
il Corso di auvi-amento professionale 
a tipo agrario di Châtillon in Scuola 
di Auuiamento a Iipo commerciale. 

GU studi che si compioilO ed i Iiloli 
che si cOllsegllono nei suddelli istituli 
hallno ualore legale a tutti gli effetti 1>. 

Pour les Instituteurs 

Le concours pour les Instituteurs 
a été publIé le 31 juillet. 

Les candidats devront présenter 
leurs documents à la Surintendance 
des Ecoles avant le 28 septembre. 
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l'inauguration de la ligne téléphonique A TRAVERS 

à Saint-Barthélemy AOS'I'E 

300 mille touristes en ""al-
Nous venions à peine de de- Le syndic de Nus était accom- lée d'Aoste 

passer le village de D eval quand pagné de tout son Conseil Corn- D'après la Gazzetta Sera le nom-
un gigantesque écriteau apparut munal au complet. Il y avait aussi bre de touristes qui ont visité 
à nos yeux « Embranchement la musique de Nus. Le directeur notre Vallée durant les fêtes du 
à la ligne d'Aoste - ' tir de fil de celle-ci, M. Cambruzzi, dirigea 15 août aurait été de 300 mille 
m. 800 » . Nous levons les yeux la messe solennelle de Perosi du- environ. Le concours de person­
et nous ne pouvons retenir un rant laquelle on remarqua parti- nes a été surtout imposant dans 
cri de surprise : un magnifique culièrement l'habileté et la grâce les stations de Courmayeur, Co­
tir de fil traversait toute la Val du ténor Peretto de Nus. Plu- gne, Gressoney, Ayas, Champo 
lée, fixé tout là-haut à un énor- sieurs orateurs prirent la parole, luc, Valtournanche et Breuil, qui 
me chevalet qui surplomblait après le dîner. Nous avons en- ont vu une affluence sans précé­
l'escarpement. Nous redonnons tendu dans l'après-midi les divèrs dents. 
un coup d 'oeil à l ' inscription et choeurs de nos plus belles chan- Beaucoup d'associations de 
nous voyons: « Direction des sons valdôtaines. jeunes- gens ont planté leurs ten-
travaux: M. Oderio » . Plus de soixante personnes tes aux lisières de nos sombres 

Tout s'explique: Oderio, le réunies dans lé presbytère ont forêts tandis qu'une foule d'alpi­
magicien des téléphçmes de toute pu apprécier en outre les qualités nistes a escaladé en cordée nos 
la Vallée, vient encore de réali- de courtoisie et d'hospitalité de pics altiers ou foulé les éblouis­
ser une de ses hardies concep- M. le Curé J unod et des rudes santes étendues de nos glaciers. 
tions qui lui valurent autrefois mais accueillants citoyens de St- Les touristes français, favorisés 
le gracieux qualifiquatif de fou, Barthélemy, T. H. par le change monétaire, ont 
alors qu'établj ssant la ligne de été particulièrement nombreux. 
Chamois il jeta un tir de fil de 
700 m . environ. Cependant ce T '.ç' 'd Organisation des ()olollies 
tir n'a encore exigé aucune ré ttaglqae dn d'un gal e M. le Prof. Tortonse, com -
paration, depuis d.ix ans qu'il missaire national de la G. L, a 
a été lancé, et il résistera encore Le 19 août, au Cervin, le guide envoyé une lettre d'éloge à M. 
longtemps en dépit des prophéties Augustin Pellissier de Valtournan- lé Prof. Robert B~rton inspec, 

che a été victime d'une de ces ava- teur des Colonies de la Vallée 
des techniciens et spécialistes lanches de pierres qui sont parti d'Aoste. 
d'installations en plaine. culièrement fréquentes cette année~ 

C 1 ·· ~ 1 . M. Berton a préparé une fiche e UI qUI connaIt es gracIeux Ces aval&nches sont dues, paraît-il, 
'Il d S B h'l biométrique tout à fait moderne 

VI ages e t- art e emy com- aux grandes chaleurs, qui ont cau-
prend l'importance qu'une ligne sé un dégel excessif et interrompu qui sera adoptée officiellement 
téléphonique peut avoir pour un par conséquent la cohésion de cer- par le Commissariat de la G. L 
pays situé à 1 63 0 m. d'altitude, tain es roches. Décès 
où l'hiver dure SI-X l'nterml-lla Pellissier et Germain OttiI'l - qui N . ous avons appns avec regret 
bles mois et qui se tr-ou ve très accompagnaient les jt unes alpinis- 1 d" 'l' ~ d 

tes Liana Stainer de 24 ans, fille e eces, a age e 33 ans, de 
loin de la grand'route à laquelle M Jorrl'oz Romuald anCI'en ca d'un industriel de Varallo, et M. Giu- . . , -
il n'est relié que par un chemin Iiano Comolo de 19 ans, lui aussi de rabinier. 
muletier. Il faut, en effet, pour Varallo _ avaient laissé le refuge de Nous adressons nos condoléan­
aller de Nus à St-Barthélemy l'Oriondé pour rejoindre celui de ces émues aux familles J orrioz, 
trois bonnes heures dp. marche Louis Amédée où ils devaient pas· Bianchi et Cuaz. 
par un chemin extrêmement rai ser la nuit avant d'entreprendre 
de, comme on peut facilem ent l'ascension du Cervin, Mais à mi- (javi di Lavaglla 

, h . 1 h d' La «Cogne» a ouvert à Cavi s en rendre compte puisque li1 c emm une ava anc e e pierres 
différence de ni veau est de qui descendait à une vitesse verti- di Lavagna une magnifique co-

gineuse emportait le premier guide Ionie pour les enfants des ou-
1.100 m., 

Les habitants de St-Barthéle et la jeune.'fille et les faisait préci, vriers d'Aoste. 
piter de plusieurs mètres. Bien que Cette colonie est peut-être la 

my (qui sont environ 700 et dont 
plus de la moitié passe tout 
l'hiver là-haut) l'ont d'ailleurs 
bien mérité puisqu'ils avaient 
pris la décision, (suggérée par 
M. le docteur Filliétroz, syndic 
de Nus) de fournir et de planter 
gratuitement tous les poteaux 
pour six km. de ligne. Cette 
courageuse initiative ne pouvait 
pas laisser indifférents la Com­
mune de Nus, le Conseil de la 
Vallée et la Stipel ; aussi après 
trois mois à peine la ligne était 
construite et les citoyens de St­
Barthélemy pouvaient fixer l'i­
nauguration pour le jour même 
de leur fête patronale. 

Nous félicitons vivement M. 
Filliétroz et nous sommes per­
suadés qu'il réussira aussi à re­
lier St-Barthélemy à Nus par 
une belle route qui donnerait 
un essor considérable à la mer­
veilleuse combe de St-Barthéle­
my, tout indiquée pour devenir 
un important centre de tourisme. 

Parmi les innombrables person­
nes qui sont intervenues de tous 
les côtés à l'inauguration , nous 
avons remarqué la présence de 
M. le géom. Nicco, assesseur aux 
Travaux Pl,.lblics, qui représen­
tait le Président du Conseil de 
la Vallée, pris par une autre 
importante réunion; M. le col. 
Octave Bérard, délégué régional 
pour le tourisme; M. ,le Chev. 
Guillet, directeur du Bureau du 
Tourisme; M. Oderio, directeur 
régional de la Stipel ; les envoyés 
des journaux Le Pays d'Aoste, L'In­
dipendente, Lo Partisan ainsi que 
des délégués de l'Union Valdôtaine. 

promptement secourus par leurs mieux organisée d'Italie et c'est 
amis ils ne tardèrent pas, malheu- un véritable titre d'honneur pour 
reusement, à expirer. C la« ogne» que de pourvoir si 

Augustin Pellissier formait avec 
ses frères Jean et Daniel et leur dignement à l'assistance des en-
père Louis une des plus célèbres fants de ses employés. 
familles de 'guides du Cervin. Cet hiver des écoles primaires 

La veille seulement son frère bilingues y seront ouvertes d'en­
Daniel avait fêté en famille sa cen- tente avec le Département de 
tième ascension du Cervin. l'Instruction Publique de la Val­

Les funérailles de ce guide ont lée. 
été grandioses, elles ont témoigné 
le sens de solidarité qui anime l.a 
famille des montagnards, 

Commerçants! 
L'Institut de surveillance noc­

turne garantit vos bie~s. Vous 
devez donc, pour son existence 
même et votre sûreté, vous y 
abonner sans faute, comme on 
le fait partout. Il ne faut, pour 
cela qu'un peu de compréhen­
sion et de confiance. 

Techniciens Associés 

BUREAU TECHNIQUE 
et BUREAU AGRICOLE 

Représentation de produits d'usage agricole 
et de matériaux de construction 

Achat et vente de terrains et de bâtiments 
Rue Humbert [- N. 54 - Aoste 

H. TROSSELLO 
HORLOGERIE 

BIJOUTERIE 

ARGEN'I'ERIE 

AOSTE -41, rue De Tillier, Tél. 658 

(JI u bAl pi n - Nouvelles 
ascensions. 
M. Pezzoli et M. Quey por­

teurs du Club Alpin, ont réussi 
la première ascension de )a paroi 
est de la Vierge de l'Arollette 
(Valpelline ). 

* * * 
M. Ortelli, président de la sous­

section , de la Cogne, a réussi 
avec son ami Quagliolo une 
ascension directe sur la face n0rd 
de la pointe Gay. 

Acte d'honnêteté 
Il n'arrive certes pas à beau­

coup de personnes de voir des 
honnêtes humains leur rapporter 
de l'argent ou des objets perdus. 
Ceci arriva cependant ces jours 
derniers à M. Boch Laurent 
d'Aoste, qui eut l'agréable sur­
prise, non seulement de recou· 
vrer son portefeuille contenant 
une somme considérable, mais 
aussi d'admirer, dans les person­
nes de MM. Rosset Emilien et 
Lillaz Nino qui l'avaient trou­
vé et immédiatement remis à son 
propriétaire, deux spécimens d'u­
ne race_ qui est ma Iheureusement 
en train de disparaître complète­
ment de la circulation. 

LA VALLÉE 

Pila - La foudre sur une 
étable à La Châtelaine 
Le 19 août vers minuit la 

foudre s'abattait sur une étable 
de l'alpage de La Châtelaine 
dans laquelle se trouvaient 32 
vaches et trois bergers qui dor­
maient sur le trapey. 

21 vaches tombaient fou­
droyées, tandis que les bergers, 
après un long évanouissement, 
restaient paralysés pendant quel­
ques heures jusqu'à ce que, vers 
quatre heures, les arpians 'qui 
venajent de l'étable voisine pour 
traire, s'aperçurent du triste ra, 
vage. 

Le fruitier Brunod Emilien 
de Brissogne, descendait sur le 
champ dans les mayens d'en bas 
pour donner la nouvelle et cher­
cher des secours. 

On pouvait constater ce fait 
curieux que de la rangée des 
,)2 vaches la foudre en attei ­
gnait 21 et en sautait II. 

Les bergers se rétablirent du 
choc après quelques heures; 
lorsque la fuudre était tombée 
ils n'avaient eu qu'une grande 
'sensation de chaleur. 

Les vaches ne présentaient 
aucune trace de brûlures; leur 
mort aurait été provoquée par 
une palalysie bulbaire. 

Aussi furent-elles égorgées et 
la viande a pu être utilisée. 

Ces vaches appartiennent à 
des fermiers de Brissogne, Gres­
san et Charvensod. 

Ceux-ci tiennent particulière­
ment à remercier M. Berto et 
M. Alexandre Caveri, étudiant 

Cet accident est encore dû, 
comme la plupart, à l'imprudence 
de certains touristes qui s'aventu­
rent sur nos plus hautes monta­
gnes et nos glaciers les plus 
tourmentés sans en connaître les 
passages, ni les dangers. En 
effet, en suivant le' parcours ha­
bituel ils n'auraient couru aucun 
danger; mais ils crurent bien de 
prendre le chemin le plus court 
en un endroit où le glacier se 
confond déjà avec la moraine et 
où la pente est très raide; ils 
furent par conséquent entraînés 
par des blocs de pierre et ,de 
glace déplacés très probablement 
par la compagnie elle-même. 

C. D. 
Courmayeur 

Le 7 du mois d'août en descen­
dant le Mont-Blanc par la Bren­
va, les alpinistes anglais Krets­
chemmer Herbert Emmanuel de 
30 ans et R. Jenkins John de 
34 ans tombaient dans les para­
ges du Gouloir Gussfeldt. C'é­
taient des alpinistes bien connus 
par leur intrépidité et qui a­
vaient pris part à plusieurs cour­
ses à l'Himalaya et dans l'Afrique 
du centre. 

Les camarades d'une autre cor­
dée qui étaient tous près tentè­
tent avec l'aide des guides Croux 
Evariste, Croux Elisée et des 
porteurs Mochet Emile et Der- , 
riard Marius, de reprendre les 
corps, mais ce fut en vain car 
les avalanches qui tombèrent 
dans les parages de l'accident 
ont enseveli les corps des malheu­
reux alpinistes qui ont eu ainsi 
pour tombeaux le glacier de la 
Brenva. 

.. * * 
vétérinaire, qui se sont em- Le 13 août, pendant qu'il ac­
pressés d'égorger les bêtes mor- c,ompagnait aux Jorasses up grou­
tes pour en permettre l'utilisation. - pe d'alpinistes, le guide de Cour­
A ruaz mayeur Pennard Albin entendit 

tout-à-coup des appels au ~ecours 
-C'est avec une douloureuse 

qui partaient d'une crevasse non 
surprise que nous avons appris loin de son passage \ S'étant ap-
le décès à l'âge de 22 ans à pei- proché il constata dans celle-ci la 
ne , de Mad.lle Marie Françoise présence de trois alpinistes turi­
Valleise, soeur de M. le géomètre nais qui le jour avant y étaient 
Auguste Valleise, ancien chef tombés jusqu'à une profondeur 
partisan des Bandes Valdôtaines de 17 mètres. Heureusement le 
et membre du Comité Central de guide avec l'aide de ses clients 
l'U nion. réussit à tirer de leur triste posi-

Nous présentons à M. le géo- tion les rescapés qui étaient en 
mètre Valleise et à sa famille sérieux danger de mort. 

nos condoléances émues. * '" * 
Le guide bien connu chev. 

Aymavilles 
Mad.lle Deleroy Louise nous a 

parlé du séjour qu'elle vient de 
faire en Suisse avec une quin­
zaine d'autres compagnes valdô­
taines. Elles étaient occupées à 
la récolte des fraises et leur tra­
vail a été très apprécié. Elles 
déplorent qu'une de leurs amies 
se soit laissée entraîner à voler 
de l'argent à sa collègue et que 
ce fait ait donné lieu à l'inter­
vention de la gendarmerie suisse. 

Ce fait est à condamner pu­
bliquement. 

('oglle - Accident de monta­
gne. 
Samedi 9 août vers 6 heures 

du soir les professeurs Montrésor 
de ;)0 ans et Marinelli de 35 
perdaient la vie dans un accident 
de montagne sur-venu au fond 
du glacier de la Tribulation à 
l'endroit appelé Barme des Bou­
quetins. Ils faisaient partie d'un 
groupe de 22 personnes apparte­
nant à la « Giovane Montagna» 
de Vérone qui, parties de leur 
campement de Valnontey, a­
vaient tenté de rejoindre le som­
met du Grand-Paradis. 

Adolphe Rey, bien qu'âgé de 70 

ans, a 'effectué le 9 de ce mois 
l'ascension de la pointe Léchaud 
(Crête Nord), en compagnie du 
jeune Corrado Rivetti. Adolphe 
Rey est très connu, ayant pris 
part à de nombreuses expéditions 
en Asie (Himalaya) et en Afri­
que. 

N os félicitations à ce guide, au­
quel l'âge n'empêche pas d'ac­
complir des ascensions de tout 
premier ordre. 

.. '" .. 
Le 15 du mois d'août a eu lieu 

à l'Hôtel Ange de Courmayeur, 
le bal des guides auquel ont pris 
part des jeunes-gens et jeunes· 
filles en costume ainsi que tous 
les guides de l'endroit. Les sal­
les étaient bondées de touristes. 
Les danses se suivirent jusqu'au 
matin. La charmante fête s'est 
clôturée par nos chansons val­
dôtaines. 

C'est au Président des Guides 
M. le Comm. Guy Rivetti qu'est 
due en grande partie la parfait~ 
organisation de cette fête qui a 
eu beaucoup de succès. B. 



DOllnaz - Doctoral. près du Col Nivolet sur les con· 
Le Rév. Père Dalle Alexandre fins entre Valsavaranche et Ce-

de la Congrégation des Scolopes, 
vient de recevoir son diplôme de 
docteur ès langues étran gères à 
l'U niversité de Gênes en discu­
tant brillamment une intéressan­
te thèse SUt; les sources de l'ins­
piration satyrique de Vi cto r 
Hugo. Le Rév. Père, personne 
très connue et très estimée dans 
le cle~gé, a reçu ainsi avec mérite 
la récompense d'une longue pé­
riode d'études et de préparation . 

Nous lui adressons nos com­
pliments et nos souhaits. 

* * * Naissances 

resole et surtout un « feyan », 

ont eu la visite .d'un hôte aussi 
inattendu qu'indésirable. Un soir, 
après avo~r t rait ses brebis, lors­
que le berger se préparait à 
rentrer au logis pour souper , il 
voit tou t à coup une bête de la 
g rosseur u'un veau bondir au 
milieu de son troupeau. Le chien 
parti ,à la course, revient vers 
son patron la tête basse. L es 
brebis affolées brisent l' enceinte 
et s'enfuyent, mais tren te tom­
bent dans un ravin et ne peu· 
vent êt re récupérées qu'en par-
tie . 

D eux gentils garçons viennent la Quant au fauve, qu'on dit 
de voir le jOllr dans notre com- être un ours échappé d'un cir­
mune. Ce sont: Marcel Dalbard que de Turin, après avoir égor· 
de R'!né et de Ravicchio Pasca- gé deux brebis, il s'en alla tran­
line; Darius Clément d 'Eugène quillement d'où il était venu, 
et de J uglair Emilie. Nos meil- sans être dérangé p ar personne. 
leurs souhaits aux nouveau-nés. . ... Et on a l'air de dire que 

Fénis - A la mémoir~ sur nos m ontagnes il n'y a plus 
Le hameau Chez.Sapin, incen- de g ibier. ... 

dié par les fascistes, est aujour- Valtournaucbe --- Troisjours 
d'hui presque entièrement re- et trois nuits . dans la tour-
construit, grâce ;i la bonne vo- mente. 
lonté des Fénisans. 

Ceux·ci ont donné à deux de 
ses rues les plus importantes les 
noms d'Emile Chanoux et d'Emi­
le Lexert afin de perpétuer dans 
le pays le souvenir de nos grands 
chefs qui ont combattu et sont 
morts pour la liberté de notre 
chère Vallée. 

POiit-St-Uartin - FêLe de la 
S. Laurent. 
Le 1 0 août Pont-St-Martin a 

fêté son Saint Patron. Le Club 
Sportif Lys avait organisé un 
vaste programme qui a très bien 
réussi. Il y avait beaucoup de 
monde des environs et l'on es · 
p ère que l'ii1itiative de cette an· 
née sera suivie à l'avenir. 

* * * 
Troisième anniversaire - 23·8-

194-4- - 23·8 194-7. 
On a retardé la date anni ver­

saire du bombardement de Pont­
St-Martin du 23 au 25 pour a­
voir une cérémonie plus complè­
te, étant jour de fête. Tout le 
pays dès six heures du m atin 
jusqu'à minuit a pris le deuil 
pour les innocentes victimes du 
23.8. 1 944. Au cimetière on a 
revécu une heure de souvenir 
et de larmes. 

Ce n'est pas vrai que tous les 
cœurs sont endurcis. Il y a en­
core du monde, dans nos mon­
tagnes, qui sait cultiver le sou­
v~nir de ceux qui ont trépassé 
et qui nous attendent dans un 
monde meilleur. 

Valsavarauclte - Le Grand-
Paradis restitue ses victimes 
Après les , corps des jeunes­

gens ensevelis jeudi dernier à 
Aoste, des excursionnistes ont 
retrouvé, un peu en amont de 
ceux-ci, les restes d'un corps 

~humai n -en état si avancé de dé · 
composition qu'on n'a pas réussi 

. à l'identifier. 

Le 19 août les valtornains é­
taient fortement inquie ts de l'ab­
sence prolongée du guide Louis 
'Carrel, qui aurait déjà dû faire 
retour le 18 d'une escalade du 
Cervin par la paroi ouest. 

Le vingt, une équipe de se· 
cours formée des guides Hos­
quet, Bich et Perron partait de 
grand matin. Heureusement les 
recherches ne furent pas très 
longues et l'équipe ne tarda pas 
à apercevoir sur la paroi ouest 
les silhouettes de Carrel et de 
son client, M. Taddei, qui avaient 
dû passer trois jours et trois 
nuits sur une corniche, au milieu 
de furieux orages, pour éviter 
les avalanches de pierres · qui ne 
cessaient de descendre de tous 
les côtés. 

La distance n'était pas très 
grande et Carrel put entendre 
les appels de l'équipe de secours 
et répondre que lui et son client 
étaient sains et saufs mais qu'ils 
n'avaient plus de vivres. Après 
avoir déposé des vivres au pied 
de la paroi, l'équipe faisait donc 
retour au pays où les deux 
hommes la r~joignirent le soir. 

Nous nous réjouissons vive· 
ment que les parents de Carrel 
et les valtornains en aient été 
quittes pour la peur. 

Verrès - Décès 
M. Sarteur François, âgé de 

71 ans, résidant au village de 
TouriHe, est décédé subitement 
alors qu ' il était en train de tra­
vailler dans sa vigne. Père d'une 
nombreuse famille il avait dédié 
toute sa vie au travail et à 
l'éducation de ses fils. C'était 
aussi un bon valdôtain et un 
unioniste con vaincu. 

A sa famille et surtout à son 
fils Humbert, membre du comi­
té de la section de Verrès, les 
condoléances émues des U nio­
nistes. 
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M. le Syndic qu ' ils ont pu êt re 
termin és. 

Cel te installation se compose 
d'un puits de 27 mètres de pro­
fondeur, creusé tou t près des 
éco les, et e lle est due à l' entre­
preneur Challanci n Auguste. 
L'eau portée par un groupe de 
pompes jusqu'au bassin de char­
ge est ensuite dispensée dan s le 
Bourg. La p opulation qui jus­
qu'ici avait toujours souffert du 
manque d'eau se réjouit à pré­
sent de son abondance et de sa 
fraîcheur. 

Un livre sur le Frioul 

IL FR 1 U li OGGI 

M. Silvio d'Aron co, secrétaire du 
Mouvement régionaliste frioulan, et M. 
Alessandro Vigevani sont les hommes 
autour desquels se grùupent les forces 
autonC'mistes du Frioul, de cette ré­
gion qui, placée dans la Vénétie, a 
gardé, comme les valdôtains dans le 
Piémont, son visage caractéri~tique 

et sa langue. 

Ils représentent leur région dans 
la f édération des M&uvements Auto· 
nomistes, et dans les deux réunions 
de Desenzano ils ont porté une con­
tri~ution intelligente et avisée. 

C'est à M. Alexandre Vigevani que 
nous devons l'ouvrage « Il F riuli 
Oggi )}. Nous y t!ouvons un exa­
men détaillé de l'histoire, des éléments 
ethniques et , linguistiques de cette 
région qui est le dernier vestige d'une 
ancienne grande zone ladine qui s'é­
tendait du Cothard à Trieste. 

De cette zone linguistique persis· 
tent deux tronçons, celui de l'Enga­
dine, dont l'alienir est assuré dans 
l'organisation politique fédérative de 
lf], Suisse, et celui du F! ioul. 

Bien qu'harcelé tour à tour par 
le germanisme et par l'expansion 
vénitienne et slave, le Frioul main· 
tient encore son visage et demande, 
comme nous, un régime spécial qui 
en principe a été reconnu par l'As 
semblée Constituante. 

Les chapitres que M. Vigevani dé­
die aux forfaits du fascisme et à 
l'attitude des partis vis:à-vis du mou­
vement régionaliste frioulan décèlent 
une analogie frappante entre le Frioul 
et la Vallée d'Aoste. 

M. Vigevani termine son oUlirage 
par un important chapitre sur le 
fédéralisme européen. 

Sa conClusion est la nôtre: il faut 

arriver à une fédération européenne 

fondée sur les régions si on veut 

véritablement que l'ancien continent 

recouvre l'unité et la paix. 

Le livre de M. Vigevani est en 

vente chez les libraires d'Aoste, 

Nous engageons vivement nos a· 

bonnés à lire cet important ouvrage 

d 'où se manifeste, en un style sévère 

et poétique à la fois , la passion de 

l'auteur pour la cause de son pays. 

ADÉ 

w 
RElnERCIEMEN'r 

Après les obsèques des victimes di sparues 

sur le glacier de Mon tcorvé le 18 aoùt 1945 
et récemment retrouvées, les parents des 

On croit cependant qu'il s'agit 
des restes du guide Jeantet de 
Cogne qui, au m ois de novem­
bre 1899, ayant accompagné un 
anglais dans la traversée du 
Grand-Paradis, avait péri avec 
celui-ci lors de la descente du 
côté de Valsavara nche. Le corps 
de l'Anglais avait été découvert 
tout de suite, mais celui du 
guide, englouti par une crevas-

Nouvelle installation d'eau po 
Lable jeunes 
Dimanche dernier a eu lieu Pern ici Pierre 

Mortara René 
Fadelli Ferruccio 

"'se, n'avait p.u être retrouvé. 

* * * 
Une visite désagréable. 

La semaine dernière les « ar­
pians » des montagnes situées 

l'inauguration d'une nouvelle 
installation municipale d'eau po­
table à laquelle sont intervenues 
les autorités du - Conseil de la 
Vallée. Cette construction était 
vraiment nécessaire. Les travaux: 
avaient déjà été acheminés dès 
la libération mais ils m archaient 
très lentement faute de matériel 
et c'est grâce au dévouement de 

remercient vivement toutes les personnes qui 
prirent part à leur doule ur, en particuli er les 

généreux camarades qui se sont déùiés spon­

tanément et infa tigablement aux recherches, 

les Dirigeants et Dépendu'\ts de la « Cogne n, 

la :;;ection Montagne de la " Cogne n. a insi 
que les Dirigeants e t les Organisateurs du 

C. A. 1. d'Aoste . 

UAL -
Pour envahir l'Abyssinie on avait 

trol/vé IlIZ prétexte: tout te monde se 
sOllvient du ridicule épisode de Ua l· 
Ua l. 

MaiIltenant qu'un rég ime spécial a 
été reconnu a la l'allée d'Aos te pour 
que celleci devienne le trait d'union 
enlre deux nations, voila que les Mes , 
sieurs a ta croix gammée de l'Tndi­
penden,t e f01l1 lellr possible pour trou· 
ver des motifs de discorde. 

Des gens de La· Thuile se ballent 
dans la cantine du Pelil·St·Bernard 
avec des Savoyards et voila que pour 
cela ... d'apn!s eux, l' Itali e el la France 
sont a la veille de la guerre. Ces 
fails sont graves, .. ils troublent " l'a· 
micizia ilalo-francese 1>. 

Un nouvel épisode de Ual·Ual est 
bientôt c'réé. 

* * * 
Mais est·il possible que certaines per­

sonnes aient encore le courage d'é· 
crire des bêtises semblables ... ? 

L'histoire valdôtaine est remplie 
d'épisodes de chamailleries entre les 
gens de La-Thuite ou Valgrisanche el 
cellX du Val d'Is ère. entre les gens de 
Bionaz Oll de Vallournanche el ceux de 
Zermat et d'Euolène. Cela prouve que 
le passage des frontiéres était libre et 
que les bagarres et les manifeslations 
de fralemilé se suivaienl selon l'impul­
'sion de la nature humaine. Mais ces 
épisodes n'ont pas fait changer les 
sentiments d'amitié et le fond des 
traditions communes entre les Valdô· 
tains, les Savoyards et les Valaisans . 

It faut dire qu'en ce temps on voyait 
bien souvent les quere lles s'apaiser 
grâce .a l'intervention des curés de 
montagne, tandis qu'a présent un jour­
nal catholique séme la discorde entre 
les peuples et continue a m élanger la 
morale el la politique. 

Cela arrive quand la croix que 
nous aimons devient, malheu reuse­
ment, gammée, qllOnd la rhétorique 
est toujours pr€te a donner corps et 
a grossir des événements, que I!OUS 

sommes bien loin d'approuver, mais 
qu'ol! a tort d'exploiter en exagérant 
leur porlée. 

Quelques observations locales 
On est a l'apogée de la saison d'ét é. 

au-delà du grand pont on voitl'ensei­
gne en gros caracleres: l'alto/'lzenza; 
dans une ruelle il y a encore écrit 
c Comune di Cas tiglion Dora .. ; sur 
la place de l'ég lise, dans LlIZ coin un 
peu caché, il y a un vieil écriteau 
en fer blanc avec l'inscription: Piazza 
Monsignor Duc. 

Si l'on veut honorer la mémoire de 
l'éminent écrivain qui a illustré les 
origines de la langue française en 
l'allée d'Aoste et a affirmé nlls droits 
a celte langu e, ne doit-on pas écrire 
l'enseigne eIl français ou tout au 
moins, dans les deux laIlgues ? 

Aux Aulorités et a la SectioIl l'al· 
dôtaine locale a pourvoir. 

C'est curiellx, ail critique beaucoup 
trop de chose et t'on demeure inerte, 
Ile sachant pas pourvoir:i certaines 
choses premieres qu'il est aisé de 
faire et qui olll tOllt de m ême une 
grande imporlance et une significa· 
tian particuli~re. Duc 

Nous saluons notTe nouveau con­
frère L'A griculteul' Valdô­
tai n qui vient de paraître sous la 
direction de M. le Doct. Milloz et de 
M. le Doct. Lamastra. 

Nous lui souhaitons une longue 
et heureuse vie. 

, Nouveaux tarifs postaux 
Les prix des correspondances pour 

l'étranger seront doublés a partir du 
1.er septembre. 

Enchères 
Châtillon. - La maison Ours 

ayant présenté en temps utile l'aug. 
mentation du vingtième pour le lot 
de bois de Clévalonge, on com­
munique que le jour 11·9·1947 à 
15 h. on procédera aux nouvelles 
enchères définitives de ce lot d'a­
près la nouvelle base de L. 903.189, 
même s'il n 'y aura qu'un seul of­
frant. Les autres conditions restent 
les mêmes. 

Avis commerciaux 
Ferme il, vendre 
S'adresser à M. JUNOD - St·Mar­
tin·de·Corléans. 

Ferme à vendre à Rhêmes·St· 
Georges, pour 6 vaches, avec 
mayen à proximité, pouvant for­
mer ensemble petit alpage - Bâ­
timents - Important lot de bois 
(sapins et mélèzes). ' 
S'adresser à M. PAILLEX Elisée -
Saint-Pierre. 

Une bouteille en caoutchouc 
a été oubliée le 7 août dans le 
train Pré·S t·Didier - Aoste. Bonne 
récompense à qui la rapportera 
à M. SANTI, 12, rue Carducci, 
Aoste. 

St- Vincent fourmille de monde: les 
valdôtains ont l'impression d'être sub­
mergés pal' tout ce remous énorme 
d'étrangers. Le valdôtain, l'étran· 
gel' aussi, remarqllent quelque chose 
de nouueau: , voila qu'a St- Vincent les 
administrateurs de la commune et la 
section locale de « l'Ullion Valdôtai· 
ne • (qui a étalé hardiment son en· 
seigne sur la rue centrale) ont agi 
pOllr affirmer et traduire en pratique 
certaillS droits que nous a tout aussi- 'A r mes 
tôt livrés l'autonomie ré.gionale. 011 
voit écrit: place de l'Eglise _. me, Articles 

Munitions 
de pêches 

via Emile (;hanoux - Place XVIlI 

avril - Piazza XVIII aprile - mai· , MI6LIETTI 
son communale - Hospice de chari· 
té etc. 

RUE PASUDIO, N. 10 
(MAISON DALLA) AOSTE 

C'est tres bien: on est cependant 
choqué de voir une vieille rée/ame en 
carton de « l'autoservizi di gran tu , 
rismo frate/li Tabacco » oû figurent, 
avec des gravures, les !zoms de nos 
pays dans cette burlesque et offensante 
transformation que leur a fait subir 
le gouvernement fasciste: Cormaiore, 
s. Desiderio, Castiglion Dora, S. Vin­
cenzo della Fonte, l'allornenza . Ne 
faudrait·il pas intervenir et faire a· 
journer dûment celle réclame portant 
encore l'indication fasciste de l'année 
XjT[IJ? 

A Châtillon, pays tout proche de 
St· l'incent, on nè voit pas le grand 
entrain de ce dernier. Le grand Hôtel 
Londres d'autrefois (baptisé depuis 
albergo l'ittoria) dort toujours sur 
ses vieux lauriers, il a l'ail' d'un vaste 
palais mome, déchu, délaissé. Aucune 
manifes tation extérieure d'autonomie 
régionale. Tous les noms des rues, 
des places, sont en pur italien: via 
Emilio Chanoux - Piazza Lexert etc. 

Vente a tempérament de fusils etc. 

Les familles ROLLANDIN et FI· 
GEROD profondément émues du 
témoignage d'affection donné à leur 
regrettê 

LOU 1 S 
remercient les Autorités du Conseil 
de la Vallée, l'Union Valdôtaine, 
l'Anpi, la Direction des mines de 
la «Cogne;, les familles ete Vol­
Ion (et les jeunes·gens qui ont pré­
paré les couronnes), les partisans 
de Brusson, les chantres, la section 
de l'Union et les amis de Morgex, 
les amis de toute la Vallée qui ont 
pris part à leur vive douleur. 

_~ ~:, '.. '~, ;,'., 1 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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